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GO

Onse rit aujourd'huide ces finsmaniaques,

Politiquesmarrons,et générauxdeClaques;
Usfontpeur auxmoineaux;fide la langued'oc!

LXXXIII.

Les éditeurs qui se ruinaient avec nos grands écri-

vains, ont pris le sage parti de réimprimer tous les

vieux livres; car il n'y avaitde nouveaudans tant

d'ouvragesrécents que la date.

LXXX1V.

L'ABBÉPRÉCEPTEURETSONÉLÈVE.

Unbel enfant,au sortirdu collège,
Allaitrêver tout seulle longde l'eau;
Son précepteur,dupede ce manège,
Luidit: Ce mondeestpour vousunfardeau,
Nousvousmettronsdans un couventtrès-beau;
C'est un séjourqui siedaux chastesâmes.

Je le sais bien, reprit lejouvenceau,
Maismettez-moidans un couventde femmes.

LXXXV.

MM.Mole, Thiers et Guizotnousreprésentent une

véritabletrinité; ce n'est qu'un ministre en trois per-
sonnes : M. Mole, l'homme des tempspassés, le père
éternel, à ce que disent lesauditeursde ses harangues;
M. Guizot le verbe d'aujourd'hui, crucifié par les

Françaissesennemis, maisqu'on voit toujours ressus-
citer et qui est adoréen Angleterrepour montrer que
nul n'est prophète dans son pays; M. Thiers, enfin,

l'esprit-sainl de l'avenir , esprit-saint très-agile ,
volant toujours et partout en langues de feu. C'est là
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sa spécialité: voler et avoir plusieurs langues; il est
destiné à accomplir la doctrine des deux autres per-
sonnes.

Ces trois ministres se sont choisi leurs armoiries,
M. Mole une marmotte avec cette devise : Je dors

pendant que le temps avance ; M. Guizot une écre-

visse avec cette devise : Je cours vers le progrès,
linea rectissimabrevissima; M. Thiers une anguille
avec cesmots : Je vous échappe.

LXXXVI.

ÉLOGEDUROIBELGE.

Le roi belge,cebonvivant,

Dédaignela gloire,en vrai sage;
Il vit en paix, et boitsouvent

Entre la poire et lefromage.

LXXXVII.

Le chevalier Caraccioli ayant lu le Paradis Perdu

de Milton, un Anglaislui en demandaitsonsentiment.
Le poème est admirable, répondit l'italien, et je ne

trouve qu'un endroit à reprendre, c'est quand le poète,

prête à Dieu des canonsavec la manière de s'en ser-

vir ; la fictionme paraît bien invraisemblable; celui

qui, dictant la Bibleà Moïse, fait arrêter par Josué le

soleilimmobile,n'a pas dû inventer la poudre.

LXXXVIII.

Un visage fardé îr'abuse que des adolescents; une

parolefardéetrompe tous les hommes.


